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LE ,c ASQUE 
ET 

LE,S COLOMBES,, 
... 

0 P É RA -·a ALLE T E N UN A C T ~ 
I 

~ r - _,.. 

Le Thédtre représente un appariement d'un 
des. "Palais de V É Nus. Cetté Déesse es[ 
placée sur un sopha , _ dans l'attitude de la 
douleur. Les trois. ' Graces sont debout au ... 
près d'-ellè.. , ~ 

SCENE PREMIERE. 

V É N· U S , L E S G R A C E S. 

. L E s G R A C E s. 

Qu ELLE est la tristesse profonde 
011 votre cœur se plaît à se livrer ? 

Est - ce à V énu's a soupirer, 
Elle qui fait le charme et le bonheur du mond~? 

A 



2 LE C.ASQUE 

V É Nus. 

Je rends le monde heureux et mon cœur ne l'est pas! 

Le volage dieu des combats , 
Mars m'abandonne pour la gloire, 
IJ fuit à jamais de mes bras : 
L'ingrat préfere à mes appas 
Les vains lauriers de la ·victoire . . 

U N E D E S G R A C I:: S ♦ 

Le · charme des talens ne peut -il adoucir " 
L'ennui secret qui vous dévore? 
Confiez votre déplaisir 

Au dieu consolateur que précede fauroie: 

.. V É N-B-S • 

Je le y er.r.ois sans doute avec plaisir"' 

~ Le goût des arts, pôur en jouir, 
Arrête le 1:ems _,qu-i s'envole. , .:_ ; 
Son attrait sait tout embellir : 
Il fait mieux fientil' le pl4isir, 
Et dans le chag~in il console. 

" -, 
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E T L E S C O L O M B E S. 3_ 

SCENE II. 
AMOU R , précédé des JE u x et des RI s : 

il tient ZÉPHYR E par la main. LE s P RÉ• 

CÉDE N S. 

UNE GRACE. 

L'AMOUR! . . . 
• U N E , A Ù T R- E. 

L'Amour! 

- L A T R O I s· I È M E.! 

L'Amour'! 

., 

0 ma mère ! ô Cypris ! 
~ . 

V É N1J s, se levant. 

Tu le vois, tout renaît, tout s'anime à ta vue, 

AMOUR. 

Mais d'un trouble secret vous paroissez émue , 
V os yeux par la douleur me semblent obscurcis? 
Qui peut vous affliger? quelles peines si grande.s.1 

V-t N _us. 

Mars est absent, mon fils, et tu me le demande~ 
A2 



LE CASQUK 

AMOUR. 

Il revient triomphant. 

V É Nu S. 

Et, fier de ses succès, 
- Il va courir encor de conq uêt_e en conquêteo 

' 

AMOUR. 

Mais si, vainqueur du monde, il lui donne la paix, 
11 faudra pourtant qu'il s'arrête. 

( Ici le Char de Vénus paroi~ conduit par 
ses deux Colonibes.J 

Retournez à Paphos = je vous fais le serment 
D'amene{ à vos pieds_ cet infidelejamant. 

V É Nus. 

AIR: 

Je réclame en ce jour tes.soins et ta puissance; 
Non, Vénus ne doit pas vainement t'implorer; 

Malgré son inconstance , •• 
Je borne ma vengeance 

A voir, à mes genoux, Mars encore soupirer. 

( Elle veut monter dans son Char; Amour 
l'arrdte. J 

/ 
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E T L E S C O L O M B E S. 

AMOUR. 

De grace, laissez moi ces Colombes timides; 
Dont vous aimez à prendre soin: 
Je pourrois en avoir besoin, 

Elles ont à l'Amour, souvent servi de guides. 

( Vénus, sourit et s'éloigne. Amour cq_res__se . 
les Colombes et revient 4 Zéphyre. ) 

. S C E N E . l I I. 

AM O U R, Z É P H Y RE ; les J E u x et lei 
P LAI s I R s, au fond du Théâ_tre. 

AMOUR, à Zéplryre. 

PioUR la servir unissons-nous tous _deux. 

Du o. 

Il faut bien qu'avec Mars je la reconcilie. 

ZÉPHYR E. 

La tkhe est difficile et le succès ..... 

AMOUR. 

Douteux? 
~ ' 

Ainsi de mon pouvoir Zéphyre, se défie. 



t 

LE CASQUE .. 

ZÉPHYR E. 

Ce succès, tu le sais, combleroit tous mes vœu?{. 

AM .0 UR. 

~h ! bien, pour vaincre Mars, tendons un stratagême. 

ZÉPHYR E. 

~e ompterois bien phis s~r Yénus elle.-même. 

_, - AMOUR. -- Sa dignité ne permet pas 
Qu'elle.::.fassé les -premiers pas: 

Jl faut que de lui-même il revienne. 

Z É PH Y RE. 
J'en doute. 

S'il s'est cru négligé~ tu ~onnois sa hauteur. 
' 

AMOUR. 

Cette noble fierté n'a rien-que je redoute, 
Je sais un sûr moy~n d\rriver à son cœur. 

- ' ~ 

Ensemble. et alternativenzent. 

ZÉPHYR E. 

Vainqueur èt -triomphant, Mars revient de la Thrace, 
La gloire accompagne ses pas; 

..... :Et. ceite gloire a pour lui tant d'appas, 
.Q_tl'il de1rest po1ni qu'e!le n'efface. 



XT LES COLOMBE~ ~ 
11 

A.MOU R. 

' Le fameux vainqueur de la Thrace 
A la voix de l'Amour ne résistera pas. 

Vénus possède tant d'ape,as_ 
Qu'il n'est point de beautés que sa beauté n'efface. 

. -.,, 

AMOUR. 

Ami, seconde mes projets : 
Des hameaux d'alentour. assemble,,la jeunesse; 
Je veux què leurs plaisirs, leurs danses, leurs couplets, 
A Mars, malgré lui-même, inspirent la tendresse .. _ 
Mêlons-nous à leurs jeux,mais sans être connus, 
Nous en servirons mieux les proJets de Vénus. 

Du o. 

ZÉPHYR E. 

Oui la jeunesse ___ .: _,, _ ~ 
Va bientôt suivre mes pas; 

Quand l' Amo~r presse 
On ne résiste pas. ~ 

,AMOUR. 

Rassemble les objets les ,plus remplis d'appas. 



LE CASQUE 

ZÉPHYR E. 

Sois sans allarmes , 
Je m'y connois: . 

Bergers pleins de charmes, 
Bergèrès au teint frais. 

AMOUR. 

Jolis_ minois, remplis d'attraits. 

B N ,$ E M B LB . 
. 

Oui la jeunesse , etc. 

\ 

( Zéphyre sort. ) 

SCENE IV. 
AMOUR seul. 

LE s charmes de Cypris et l'éclat de sa cour, 
Du fier amant de la victoire . .,, · ~ 
N'obtiendroient qu'un foi:ble retour; 

Mais il est un prestige au-dessus de la gloire. 

AIR. 

La voix naïve d'un enfant, 
Le spectacle enchanteur des jeux de l'innocence, 

Touchent plus un cœur vraiment grand, 
Qu~ l'appareil de _la p~issance . . 

( Il fait un signe : le palais disparott et fait ~ 



E T L E S C O L O M B E S. 9 
place à un paysage champ~tre. On voit d'un 
côté 11:n grozppe de Bergers et Bergères dansans; 
de l'autre, une grande route.) 

SCENE V. 
C H œ: U R D E B E R G E R S D A N S A N S. 

LI V R o N S-N ou s à la gaîté, ( 1) 
C'est notre âge qui l'appelle ; 
Que notre légéreté 
Effleure l'herbe nouvelle, 
Comme on voit une hirondelle , 
Pendant les beaux jours d'été, 
Friser l'eau du bout de l'aîle, 
Sans en troubler la clarté. (On danseJ 

( On entend une musique g~errière. Mars 
et sa suite paraissent du ctJté oppôsé de la 

~ ~ scène ,, les bergers s' arn1tent un moment, re­
gardent et reprennent leurs danses. ) 

C H Œ U R D E G U E R R I E R S. 

Chantons, celebrons la victoire 
A ses faveu.rs bornons tous nos souhaits : 

Que notre cri soit à jamais 
Dangers et gloire. (Danse guerriere.J 

. (_1) Ce couplet est del' Abbé de Voisenon, dans un petit acte 
mtllulé : Le Colin - Maillard; ouvrage qu'il m'avoit permis 
de publier, et que j'ai depL1is fait représenter àl'Opéra en 1781 1 
sous le titre d'Erixene. 



C H œ: U R DE B E R G E Il S. 

Il n'est qu'ici des plaisirs vrais, 
On goûte aux champs la félicité pure, 
Et nous tr.outtons au &ein _de la nature 

Tendresse et paix. 

( Dame pastorale.) 

( Mars fait signe à sa suite. Il s'approche 
et regarde avec complaisance. et intérdt les 
dames des Bergers.) 

M A R S , pendant la danse. 

A 1 :a: 

Ah! quel spectacle enchanteur! 
C'est l'image du bonheur : 

Leur gaîté vive , 
_ Douce et naïve 

Attepdnt et cbqrme mon cœur. 
Les beaux rêves de lâ gloire 
N'enflamment point leurs desirs; 
Mais les lauriers de la victoire 
Y aient-ils leurs doux plaisirs ? 

Ah ! quel spect~cle, etc. 
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E T L-E S C O L O M BE S. - n 

Qui? moi, nourri dans les combats! 
Mars ! sourire à ces vains ebats ! 
Mais je ne sais quel doux empire, 

Quel invincible attrait ! ..... 
Leur aimable gaîté m'attire 

Par un charme secret. 

SCENE VI. 
( Pendant cet air et. cette danse, Amour 

et Zéphyre déguisés en bergers, sont entrés 
~ur la scène. Amour s'assied sur un banc âe 
gazon derrière lequel sont trois arbres touffus. 
Zéphyre est près de lui; un jeune pâtre l' ac­
compagne de la 1nusette.) 

- AMOUR. -

~ A l Il, 

LA Paix r~gne dans nos ,asyles, 
Le vrai plàisir y fixe son séjour ; 

S'il n'est pa'S dans les ê:amps, s'il n'est-pas ëians les villes, 
C' ' ~ l'A J est qu ~n y conrro1t peu mour ; 
C'est à -ses leçons qu'i1~fauf croire, 
Bergers, ouvrez lui votre cœur: 

Mars à ses favoris ne promet que la gloire; 
L'Amour vous donne le · bonheur"" • 

\ 



12 LE CASQUE 

M A R s , à part. 

_j 

Que ce Berger me p!aît, et que j'aime à l'entendre! 
11 est vrai qu'en ses chants il ne me flatte pas, 

Mais, quoi! dans un âge aussi tendre r 
On doit lui pardonner d'aimer peu les combats; 
Je veux faire avec lui ma paix, s'il est possible. 

( Au Berger. ) 
Jeune Berger, ta voix et touchante et flexible, 

A p~nJtré jusqu'a mon cœur. ~ 

AM OUR. 

Quoi ! vous faites la guerre , et vous êtes sensib~ ! 

MAR S. 
l 

Vous haïssez donc bien notre noble métier ? 

AMOUR. 

La paix me plairait davantage. 

MAR S. 

Nous l'aimons comme v9us; elle nous encourage: 
Elle est l'unique but des travaux du guerrier. 

A I R. 

Devos champêtres jeux, nous partageons les charmes. 
Les fatigues de Mars assurent vos loisirs :. 

Et c'est a l'abri de nos armes, 
/< Que vous goûtez en paix vos innocens plaisirs. 
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AMOUR. 

-
Pour prix de ces bienfaits , la gloire vous couronne; 
Mais trop souvent aussi., ces lauriers, œs honneurs, 

Cet éclat qui vous environne, 
A la beauté crédule ont-coûté bien des pleurs. -, 

MAR S. 

Ce langage m'étonne, et srir-tout à votre âge: 

( Il vas' asseoirpr~s-de l-' Anwur., dte son casque: 
l'Amour le prend., l'examine avec un air 
d-' admiration enfantine., le remet à Zéphyre, 
qui va l'attacher à une branclze d'olivier. , 
Tout ceci-est pa_ntomime. Mars qui n'a n'en 
vu ., continue ) 

Aux _belles du canton, donnez-vous des conseils J 

AM ou R / avec une sensibilité ajjèctée. 

( Finement. ) 
Par fois: et je connais relle dans ce village, 
Qui pl(;;ure amèrement d'avoir cru vos pareils. 

> 

M A R s , souriant. 

Cette beauté trahie, ah! dites, quelle est•elle? 



LE CASQUE' 

AM o u R , tristem:ent et avec ingénuité. 

Ma mère: 

M .A. R S , avec étonnement et intértt. 

Est-il bi~n vrai? ne vous trompez~vous pas? ,, 
Je dois, en vous voyant, lui croire tant d'appa~ ! 

t. 

TRI o. 

AMOUR. 

Hélas ! oui, c'est bie?- ma mère: 
Elle gémit en ce jour. 
Elle aimoit et savoit plaire ; 
Mais l'objet de son amour, 
Fut volage, peu 'Sincère: 
Il est loin d'elle à présent; 
Peut-être est-il inconstant. 
Dans le doute qui l'accable, 
Elle appelle le coupable, 
Pour pardonner à l'amant. 

MAR s. 
Elle auroit cette indulgence? 

ZÉPHYR E. 

Son cœur est bon. 

MAR S. 

Pardonner à l'inconstance ! 
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AMOUR. 

Quel dou?C pardon ! 

MARS. 

Quoi! toujo_urs tendre et fidelle 7 

Z É -P H Y R-E. 

Et sans aigreur. 

MAR S. 

Quitter ainsi ~ette belle!. 

AMOUR . 
. 

Dans la douleur! 

EN~ E M B _LE • 

. ~! oui, c'est ·füe~ i~:} mère,..etc. • 

MAR S. ·. 
·~ ·- ~ ~ 

Outrager sans remords un objet si touchant r 
AMOUR. 

De toutes les beauté~ :r on la . dit la P.lus belle. 
~ 

lei, dans l'ard.eur de son zèle., 
Le berger le plus -amoureux, r 
Croit flatter l'objet de. ses .vœux, 
En le comparant avec elle; 
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16 ·LE CA s Qu E 

Quand elle quitte ce sejour, 
Le bonheur s'enfuit ~ur ses traces ; 
Reparait-elle? son retour 
Ramène l'Amour et les Graces. 

MAR s' tres-ému. 

Ah ! si dans ce portrait vous ne la flattez pas , 
Berger , faiJes-la moi connaître ; 

Qu'elle nomme l'ingrat qui trahit tant d'appàs, 
Je puis et la servir et la venger peut-êtrè. .. 

AMOUR. 

Je vous crois: à l'instant vous l'allez voir paraître. 
(Ilfait signe à Zéphyre, qui s'éloigne. 

· - M A Jf s. - --

' • ( Lors de la ritournel e cet•air , les Co-
lombes de P énus • "ljP erse_nt le théâtre) et vont 
se placer dans le casque de Mars. ) 

• Aimer ,
1
-sérvir et vengè; la beaute, 

/ Voilà notre première gloire : 
I . " Nous. promettons fidélité 

Aux b~\les comme à la victoire : _ 
Revenez d'une injuste érr~ur, 
Un héros est toujours sensible ; 
Le vrai courage est imp0ssible 
A celui: qui n'a pas un cœur. 

( Su, 

' l 
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( Sur les denzières mesures de cét air , 
Vénus descent dans son char, accompagnée 
de Zéphyre : Amour a pÇ1,ssé derrière les 
arbres, et a _ déposé son· habit de berger.) 

MAR S. 

Ciel ! Venus ! • 
AMOUR. 

Et l'Amour . 
.J 

MAR S. 

Je. savois ·1e mystère ; 
( Très-tendrement à Vénus.} 

Il m'avoit si bien fait le por_trait de sa mère. 

AMOUR. 

Eh bien ! à vos discours je m'en serais douté : 
,~ Aimer , servir et venger la beauté, 

~) Voila votre première gloire ; 
~) Vous promettez fidélité 
~) Aux belles comme à la victoire )). 

V É Nu S. 

Entre la gloire et moi partagez donc vos v~ux1 
Je vous promets d'aimer cette noble rivale; 

Mais j'exige qu'entre nous deux 
La balance au moins soit égale. 

Je veux vous faire armer par la main de mon fils~ 
B 

\ 



18 LE CASQUE 

( Elle fait signe : Zéplryre détache le Casqu~ 
de Mars où sont les Colom,bes , et P arporte 
à P Amour)· qui- le présente à lviars. ) • 

AMOUR. 

Prenez ce Casque. 

MAR S. 

0 ciel ! quoi ! vos 01seaux chéris ! 

( Il se met aux genoux de Vénus. ) 
- 0 Vénus! 

V É N us. 

Ils nous font une loi d'être amis. 

AMOUR . • 

Du Casque du Dieu de la guerre 
Ces Colombes ont fait leur nid: 

Mars et Vénus, ainsi pour la paix de la terre, 
L'Amour en tout tems vous UI].Ït. 

( La scène change • et représente Paphos. 
(!-races, Jeux J Ris) Plaisirs en font /-'or­
nement. Dans le lointain, Apollon paraît en­
touré des nezif Muses. .iWùzerve et Neptune 
se donnent la main : son Trident est entouré 
de branches d'Olivier. J . 



1 

,r . 

• 
E T L E S C O L O M B E S. I 9 

( Ballet des Mitses : on c!ffre des Trophée$ 
à Jl,:fars.J 

CH Œ u R pendant la danse. 

Mars à ses lois soumet la terre, 
Dès qu

1
il paraît , il est vainqueur. 

Célébrons le Dieu de la guerre , 
Chantons sa gloire et sa valeur, 

MAR s. 
Sur de sanglans succès cette gloire se fonde, 
Et 1a crainte souvent m'a dressé des autels. 

V É Nu S . . 

Le. guerrier triomphant, qui rend la paix au monde, 
Méïite mieux l'hommage et l'amour des mortels. 

AM o UR. · 

Élevez donc un trophée à sa gloire, 
Vous, Minerve ! .Apollon! qui présidez aux arts. 

( Sur un signe de Minèrve et d'Apollon, un 
rideau se lève et découvre les Génies des arts. 
Les uns tiennent des palettes et des pinceaux, 
es autres taillent des blocs de ma,~bre.) 

V É N U s , aux Génies. 

Modeste au sein de la victoire, 
Votre hommage pourrait offenser ses regards~ 



20 LE CASQUE ET LES COLOMBES. 
) 

Il a sans doute du courage ; 
Mais il craint beaucoup les flatteurs. 

Que serviroit ici de placer son image , 
. N'est-elle pas dans tous les cœurs '? 

Tous. 

1Que serviroit , etc. 

DIYERTISSEMENT GÉNÉR.4L. 

F I N. 






